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LES LAZARISTES

AU PETIT SÉMINAIRE DE SAINT-SERVAN
AVANT LA RÉVOLUTION
NOTE LIMINAIRE

Saint-Servan était un faubourg de la ville de Saint-Malo (1).

Le diocèse de Saint-Malo relevait de la province ecclésiastique de Tours, qui comprenait douze sièges : Tours, Angers, Le Mans, Quimper, Dol, Nantes, Rennes, Saint-Brieuc, Saint-Malo, Saint-Pol-de-Léon, Tréguier et Vannes.

La Congrégation de la Mission possédait déjà dans le diocèse de Saint-Malo un établissement fondé depuis 1645 dans l'ancienne abbaye de Saint-Méen ; c'est là que les aspirants aux ordres du diocèse recevaient leur formation.

Les deux maisons de Saint-Méen et de Saint-Servan firent d'abord partie de la province lazariste du Poitou, puis, en 1716, elles passèrent à la province de Bretagne, qui venait d'être constituée.

Les évêques de Saint-Malo, qui peuvent intéresser cette histoire sont :

- François de Villemontée, mort le 19 octobre 1670,

- Sébastien de Guémandeuc, sacré le 5 juillet 1671, mort à Saint-Malo de Beignon, le 2 mars 1702.

- Vincent-François des Maretz, nommé le 15 avril 1702, sacré le 17 septembre; il prit possession le 23 octobre 1702, et il mourut le 25 septembre 1739.

- Jean-Joseph de Fogasses d'Entrechaux de La Bastie nommé le 14 novembre 1739, sacré le 27 novembre 1740, et mort le 29 janvier 1767.

- Antoine-Joseph des Laurents, nommé le 18 avril 1767, sacré le 2 août ; il prit possession le 17 octobre suivant, et mourut le 15 octobre 1785.

- Gabriel Cortois de Pressigny, nommé le 1er novembre 1785, sacré le 15 janvier 1786 ; ii prit possession le 13 février suivant. Exilé pendant la Révolution après la suppression de son siège par le Constitution civile du clergé, il démissionna en 1801. [3] 

L'étude que nous avons entreprise ne pourra être que très rudimentaire, faute de documents. Nous regrouperons seulement les quelques renseignements que nous avons pu obtenir.

Mais, pour une étude ultérieure, il faudrait consulter aux archives départementales d'Ille-et-Vilaine la série G., notamment :

G.71, 76-78, 96, 97, 98, 99, 564, etc..

Parmi les ouvrages qui semblent pouvoir présenter de l'intérêt  :

Guillotin de Corson, Pouillé historique de Rennes ;

Haize J., Histoire de Saint-Servan ;

Herpin E., Saint-Malo sous la Révolution ; 

Maigné Charles, Guide de Saint-Malo et ses environs ;

Pampain, Saint-Malo historique.

La Table (1900-1932) des Annales de la Société historique et archéologique de l'Arrondissement de Saint-Malo, ne nous donne que deux références intéressantes  :

1906, p .61 : La société populaire à Saint-Servan;

1906, p. 210: Saint-Servan, bourg paroissial sous l'ancien régime.

En vérité, il ne faut sans doute pas s'attendre à trouver de nombreux renseignements sur un établissement, qui ne parait pas avoir particulièrement brillé par son rayonnement.

Trois prêtres d'abord, puis deux seulement, dirigeant la formation scolaire de quelques rares élèves, il n'y a vraiment pas de quoi attirer l'attention, et marquer profondément l'histoire d'une région ou d'une Congrégation.

Des maisons de cette sorte sont généralement sans histoire ! [4]
Les Filles de la Charité avaient été établies à Saint-Servant le 11/12/1697 pour les petites écoles (Pouillé Historique, III, 1981)

I. – L'ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

Zn septembre 1707, l'évêque de Saint-Malo, Mgr Des Muaretz, avait obtenu du roi des lettres patentes l'autorisant à fonder une maison en la paroisse de Saint-Servan, sous le titre de Séminaire des Pauvres Clercs, où seraient reçus les clercs du diocèse, moins favorisé de la fortune, qui n'auraient que peu ou pas de moyens d'aller faire leurs études dans les collèges.

Le Parlement de Bretagne enregistra ces lettres patentes le 4 juillet 1708.

Mettant son projet à exécution, l'évêque acheta, le 26 avril 1710, aux administrateurs de l'Hôtel-Dieu de Saint-Malo la métairie de la Fosse, située à Saint-Servan, et commença peu après les premiers travaux de construction du séminaire (2).

Entre temps, Mgr Des Maretz traita avec la Congrégation de la Mission, qui dirigeait déjà le séminaire de Saint-Méen, en vue d'obtenir pour le petit séminaire le personnel nécessaire. Le Supérieur général, M. Bonnet, chargea le Supérieur du séminaire de Saint-Méen, M. Charles Dadonville, de s'occuper de l'affaire, et, le 12 mars 1712, l'évêque signait le contrat, par lequel il confiait à perpétuité la direction spirituelle et temporelle du Petit séminaire de Saint-Servan aux Prêtres de la Mission, à condition de fournir trois prêtres et deux frères. Ils auraient à enseigner les humanités et la philosophie et recevraient un traitement de 2.000 livres de revenu annuel à prendre sur les biens du séminaire.

St-SERVANT à ST-MALO — 1712

Acte d'Établissement des Prêtres de la Congr. de la Mission à St-Servan.

Vincent-Fançois Desmaretz par la permission divine et par la grace du St Siège postolique Evêque et Seigneur de St-Malo, conseiller du Roy en tous ses conseils etc… à tous ceux qui ces présentes verront, salut. Sur ce que nous aurions représenté au roi e l'année 1707, que dans notre diocèse il n'y avait point de Séminaire établi pour les pauvres clercs suivant l'esprit de la déclaration de Sa Majesté du 15 décembre 1698. qu'un pareil établissement était cependant très nécessaire non seulement pour l'éducation des pauvres clercs, mais encore parce que dans le nombre on pourrait en former quelques uns qui se destineraient particulièrement sous la mission des Évêques ou secourir les [5] paroisses dépourvues de prêtres et souvent abandonnées pendant la vacance des cures, ou à servir d'aumôniers sur les vaisseaux marchands et corsaires de St-Malo lorsque les armateurs de ces vaisseaux ne pourraient trouver d'aumôniers pour le temps de leur voyages et de leurs courses, Sa Majesté attentive è favoriser les œuvres qui regardent la gloire de Dieu, voulut bien nous accorder ses lettres patentes au mois de septembre de lad. année 1707, pour faire cet établissement dans la paroisse de St-Servan, voisine de notre ville épiscopale de St-Malo et comme depuis nous aurions acquis dans lad. paroisse un emplacement convenable à cet établissement, fait même construire la plus grande partie des murs de l'enclos, que nous sommes dans le dessein de commencer incessamment la construction des batimens nécessaires aud. Séminaire. Nous désirons confier la direction de cette maison a des personnes capables de s'en bien acquitter ; et connaissant par nous même que les prêtres de la Congrégation de la Mission n'acquittent avec bénédiction de ce ministère dans la conduite de notre grand séminaire établi dans l'abbaye de St-Méen qu'ils dirigent depuis près de 60 ans. Par ces rainons et autres à ce mouvant nous avons commis et établis, commettons et établissons par ces présentes lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission pour être à perpétuité les directeurs de notre séminaire établi dans la paroisse de St-Servan, tant pour le spirituel que pour le temporel aux conditions cy dessous spécifiées, savoir, que lend. prêtres de la Congrégation de la Mission seront tenus et obligés aussitôt que nous les en requèreront de fournir, nourrir et entretenir à perpétuité trois prêtres dans led, séminaire, l'un desquels en sera le directeur et les autres travailleront avec lui à faire les instructions sur la piété, à enseigner les humanités et la philosophie, le chant et les cérémonies de l'Église et à faire pratiquer aux jeunes clercs tous les exercices que nous aurons soin de leur prescrire dans les règlements que nous leur donnerons. Tous lesd. Prêtres de la qualité requise pour se bien acquitter desdittes fonctions, et pour prendre soin de l'économie du temporel dud.séminaire,dont ils seront chargés ; seront encore tenus lesd. Prêtres, de fournir, nourrir et entretenir deux frères pour leur service et pour le service des séminaristes, le tout moyennant la somme de 2.000 livres de revenu annuel, qu'ils recevront sur les biens présens et avenir dud. petit séminaire, dont tous les titres seront remis entre les mains du directeur ; A l'égard du surplus du revenu que led. séminaire pourra avoir à l'avenir sera tenu led, directeur de l'employer par nos ordres ; soit pour auguementer le nombre desd. prêtres et frères de la Mission, soit pour les nouveaux bâtiments, achat de meubles, ustenciles nécessaires tant pour lu Chapelle que pour la maison, payement des dettes dud. séminaire, s'il y en a, soit aussi et principalement pour payer en entier ou pour contribuer à la diminution de la pension que nous accorderons aux plus pauvres clercs du notre diocèse, et pour les autres besoins de notre séminaire ; le tout ainsi qu'il sera jugé à propos par nous et nos successeurs auquel seul il rendra compte par un bref état de tous les revenus dud. séminaire qu'il aura touché et employé, à l'exception de la somme destinée à son entretien et de ses confrères à raison de 400 livres par chaque [6] personne dont il ne rendra aucun compte. Seront tous iesd.1rtres soumis à notre jurisdiction et à la jurisdiction de nos successeurs évêques en tout ce qui concerne la conduite de notre dit petit séminaire, l'administration des Sacrements, et généralement en toutes choses qui peuvent regarder le prochain selon l'esprit de leur institut, et quant au reste à leur Supérieur général selon les huiles, Statuts, et règlements de leur Congrégation et pour leur habitation et celle des Séminaristes à l'effet, cy dessus, nous leur avons donné, cédé et transporté er  par ces présentes donnons, cedons et transportons tout le terrain appartenant aud. séminaire avec toutes ses circonstances et dépendances, et en particulier l'ancienne maison située sur led. terrain en l'état où le tout est. Et comme lad. maison est actuellement occupée par le fermier, n'est point propre pour les exercices du séminaire et qu'il n'y a point de lieu commode pour célébrer la Ste Messe et l'office divin, nous donnerons incessamment les ordres pour faire construire une chapelle convenable, et une partie des corps de logis, dont lesd. prêtres et lesd. clercs auront besoin pour se loger, et les ferons garnir de meubles et ustenciles nécessaires pour les uns et pour les autres le plutôt qu'il se pourra, nous réservant à nous seul et à nos successeurs le droit d'admettre dans led. séminaire tous ceux d'entre les clercs ou écoliers qui y seront reçus gratuitement, lesquels étant ordonnés prêtres seront tenus d'aller en tel lieu du diocèse que nous et nos successeurs jugerons à propos et même de servir sur les vaisseaux en qualité d'aumôniers, l'orsque nous l'exigerons d'eux. Et afin que lesd. prêtres puissent vacquer librement à l'instruction des ecclésiastiques et au salut du peuple de notre diocèse par les exercices des fonctions propres à leur institut, Nous leur avons donné et donnons par ces présentes le pouvoir de faire lesd. fonctions, à conditions néanmoins qu'ils seront immédiatement soumis soumis à nous et à nos successeurs, comme il a été dit cy dessus, et à condition que le directeur ou Supérieur dud. petit Séminaire, qui sera pris de lad. Congrégation sera de notre gré et de nos successeurs.

En foi de quoi nous avons signé les présentes doubles, fait contresigner par notre secrétaire et sceller du sceau de nos armes. Donné en notre Palais Épiscopal de St-Mhalo le 12 mars 1712.

Signé Vincent François Desmaretz évêque de St-Malo.

et plus bas ; par Mgr ; De Lisle, secretaire et scellé.

Le 16 avril suivant, M. Bonnet, supérieur général, acceptait ce contrat, en ces termes  :

Nous Jean Bonnet Sup. Gen. de la Congrégation de la Mission recevons avec tout le respect et la révérence qui nous est possible la grâce que Mgr l'Ill.me et Reverend.me évêque et Seigneur de St-Malo a fait à notre petite Congrégation par le présent acte d'établissement et promettons d'observer et accomplir fidélement les conditions portées par iceluy. En foi de quoy nous avons signé la présente de notre main et fait contresigner per le secretaire de notre Congregation et sceller de notre sceau à St-Lazare lez Paris 16 avril 1712

Signé : bonnet et plus bas : Mourguet secret. (3).  [7]
Mgr Des Maretz sollicita du roi les lettres patentes confirmatives de l'établissement, qui lui furent octroyées en mai 1712.

Louis par la grace de Dieu..etc..

Notre amé et feal conseiller le Sr Vincent François Des Maretz évêque de St-Malo nous a très humblement fait représenter que par nos lettres patentes du mois de septembre 1707 il nous aurait plu de permettre l'établissement d'une maison en la paroisse St-Servan sous le titre de Séminaire, dans lequel seraient reçus les pauvres clercs de son diocèse, qui n'auraient pas le moyen d'aller faire leurs études dans des Collèges, à l'effet d'être aidés s'ils avaient peu de bien, et s'ils n'en avaient point du tout d'être pourvu à leurs besoins, jusqu'à ce qu'ils fussent en état d'être employés au service de l'Eglise, et nous aurions en même temps ordonné que ce séminaire serait gouverné par tels prêtres ou ecclésiastiques que l'exposant jugerait à propos suivant les règlements qu'il avait déjà fait et qu'il pourrait cy après, qu'en conséquence led. Sr Evêque de St-Malo ayant une parfaite connaissance de la piété, vertu, suffisance et capacité des prêtres de la Congrégation de la Mission pour la bonne conduite et administration des Séminaires, qu'ils en gouvernent plusieurs dans le royaume avec fruit et bénédiction et notamment le grand Séminaire de l'Exposant établi dans la ville de St-Méen, dont ils ont la direction depuis près de 60 ans, ils les auraient commis et établi par acte du 12 mars dernier, pour à perpétuité être directeurs dud. séminaire des pauvres clercs, établi dans la paroisse de St-Servan tant pour le temporel que pour le spirituel, aux conditions portées par led. acte, et désirant qu'il ait son entière exécution. Pour ces causes voulant favorablement traiter led. Sr Évêque de St-Malo et lesd. prêtres de la Mission, de notre grace spéciale, pleine puissance et autorité royale, nous avons en tant que besoin est ou serait confirmé et autorisé et par ces présentes signées de notre main, confirmons et autorisons led. établissement d'un petit séminaire de pauvres clercs du diocèse de St-Malo dans la paroisse de St Servan, et de notre même grace et autorité que dessus nous avons agréé, autorisé, confirmé et homologué et par cesd. presentes, autorisons, confirmons, et homologuons led. acte du 12 mars dernier passé entre led. Sr évêque de St-Malo et les Prêtres de la Mission ci attaché sous le contrescel de notre chancellerie, voulons qu'il sorte son plein et entier effet, et en conséquence que led. prêtres de la Mission soient et demeurent à perpétuité directeurs du séminaire des pauvres clercs du diocèse de St-Malo, établi dans la paroisse de St Servan tant pour le spirituel que pour le temporel : Ordonnons qu'ils soient tenus et obligés aussitot qu'ils en auront été requis par led. Sr évêque de St-Malo, ou par ses successeurs aud. Evêché, de fournir, nourrir et entretenir à perpétuité trois prêtres dans led. séminaire, l'un desquels en sera le directeur et les autres travailleront avec lui à faire les instructions sur le piété, à enseigner les humanités et la philosophie, le chant et les cérémonies de 1'Eglise, et à faire pratiquer aux jeunes clercs tous les exercices qui leur seront prescrits par les règlements que led. sieur évêque de St-Malo leur donnera, que lesd. prêtres auront les qualités requises pour se bien acquitter ded. fonctions et pour prendre le soin de l'économie du temporel dud. séminaire dont ils seront chargés, qu'ils seront [8] tenus de fournir, nourrir et entretenir deux de leur frères pour leur service et celui des séminaristes moyennant une somme de 2.000 livres de revenu annuel qu'ils toucheront sur les biens présents et avenir dud. petit séminaire, dont tous les titres seront remis entre les mains du directeur et à l'égard du surplus des revenus que led. séminaire pourra avoir à l'avenir led. directeur sera tenu de l'employer par les ordres dud. Sr Evêque ou de ses successeurs, soit pour auguementer le nombre des prêtres et frères de la Mission, soit pour les nouveaux batiments, achat de meubles autres choses necessaires tant pour la chapelle que pour la maison, payement des dettes dud. séminaire, s'il y en a, soit aussi pour payer en entier ou pour contribuer a la diminution de la pension que lesd. Srs Svques de St-Malo accorderont aux plus pauvres clercs de leur diocèse et pour les autres besoins du séminaire. Le tout ainsi qu'il sera jugé à propos par led. Sr Evue de St lialo, et par ses successeurs auquels led. directeur rendra compte par un bref état de tous les revenus dud. séminaire qu'il aura touché et employé à l'exception de sa pension et de celle de ses confrères à raison de i-4-00 livres par chacun, dont il ne rendra aucun compte. Que tots lesd. prêtres soient soumis à la juridiction dud. Sr Evêque et de ses successeurs en tout ce qui concerne la conduite dud. petit séminaire, l'administration des Sacrements et généralement en toutes les choses gui peuvent regarder le prochain selon l'esprit de leur institut. Et quant au reste ils demeureront soumis à leur Supérieur Général selon les bulles, Statuts et règlements de lad. Congrégation Et pour leur habitation et celle des Séminaristes led. Sr Evêque de St Sala leur aurait donné, cédé et transporté tout le terrain appartenant aud. séminaire avec toutes ces circonstances et dependances et en particulier l'ancienne maison située sur led. terrain en l'état ou le tout est : et comme lad. maison est occupée présentement par le fermier n'est point propre pour les exercices du Séminaire et qu'il n'y a point de lieu commode pour célébrer la Ste liesse et l'office divin, led. Sr Evêque se serait engagé de faire construire incessament une chapelle convenable et une partie des corps de logis dont lesd. prêtres et lesd. clercs auront besoin pour se loger et de les faire garnir de meubles et ustenciles nécessaires pour les uns et pour les autres. Voulons aussi que les Évêques de St-Malo seuls aient le droit d'admettre dans led. séminaire tous ceux d'entre les clercs ou écoliers qui y seront reçus gratuitement, lesquels étant ordonnés prêtres seront tenus d'aller en tel lieu du diocèse de St-Malo que lesd. Evêques prescriront, et même de servir sur les vaisseaux en qualité l'orsqu'ils en seront requis par lesd. Evêques. Et afin que lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission puissent vacquer librement à l'instruction des ecclésiatiques, et au salut du peuple du diocèse de St-Malo par l'exercice des fonctions propres à leur institut, il leur sera permis de faire lesd. fonctions. Voulons neanmoins qu'ils soient immédiatement soumis aud. Évêque de St-Malo et que le directeur ou Supérieur dud. petit séminaire ne puisse être choisi de lad. Congrégation que du gré et du consentement dud. Sr Evêque de St-Malo et de ses successeurs. Sy donnons en mandement à nos amés et feaux les gens tenans notre cour de Parlement et chambre de nos Comptes en Bretagne, et à tous nos autres officiers et justiciers qu'il appartiendra que ces présentes ils aient à faire [9] enregistrer, et le contenu en icelles faire garder et observer pleinement, paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tout troubles et empêchements, nonobstant toutes choses à ce contraire : bar tel est notre plaisir; et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours. bous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes, sauf en autres choses notre droit et l'autrui en Toutes. 

Donné à Versailles au mois de mai l'an de grace 1712 et de notre règne le 70e.

Signé Louis. et sur le reply par le roy Phelypeaux.

Vue et enregistré par extrait au garde archives de la Cour le requérant le Seigneur évoque de St-Malo, le 1er juillet 1712. Signé A. De Noüal gratis

Enregistrées au greffe de la chambre des Comptes de Bretagne en vertu d'arret du 6 juillet 1712. Signé : C. Bazillay.

•  •  •

Bien que le séminaire ne fut pas encore en état de recevoir ses hôtes, le supérieur du séminaire de Saint-Méen, M. Dadonville, prit officiellement possession du petit séminaire de Saint-Servan, le 11 mai 1712, au nom de la Congrégation de la Mission.

M. Bonnet, supérieur général, dans sa circulaire du 1er janvier 1713, rendait ainsi compte du nouvel établissement  :

"…Nous avons aussi accepté le petit séminaire de Saint-Servant, au faubourg de Saint-Malo, et y avons envoyé un de nos frères pour y conduire les bâtiments, qui sont déjà fort avancés ; et, Dieu aidant, nous y enverrons les ouvriers, sitôt que la maison sera logeable" (4).

Ce ne sera qu'en 1714 que la première équipe de missionnaires sera constituée et placée sous la direction de M. Dadonvi1le, transféré de Saint-Méen à Saint-Servan. [10] 

La chapelle du P-S. fut commencée en 1715, mais ne fut bénite que le 21 septembre par M. Dadonville ; elle fut dédiée à la Sainte Trinité et à St Vincent (Pouillé Hist. de Rennes, III, 477)

La Chapelle formais le rez-de-chaussée du corps principal de logis. L'enclos, descendant jusqu'au bord de la mer, est magnifique avec ses grands arbres séculaires… p. 478.

II. – LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

Des débuts du séminaire à la Révolution (1712-1791), huit supérieurs furent nommés à Saint-Servan, dont l'un exerça par deux fois cette charge. 

1714-1755 
M. Dadonville Charles, 
pendant 41 ans

1755-1758 
M. Bréhion Bernard 
3 ans

1758 
M. Thuillier Jean-Baptiste  
2 mois à peine

1758-1762 
M. Nonin François  
4 ans 

1762-1775 
M. Gandon Marc 
13 ans

1776-1778 
M. La Saudrais (Gabriel de)  
2 ans

1778-1779  
M. Philippe Jean
 1 ans

1779
M. Davelu Pierre  
8 mois 

1779-1791 
M. Nonin François 
12 ans.

Quant aux prêtres et aux frères qui furent employés au séminaire, très rares sont ceux qui nous sont connus. D'abord, leur nombre dut être relativement minime. La fondation requérait trois prêtres ; le Catalogue de 1785 et un "État de la Congrégation de la Mission en 1786", n'en signalent plus que deux. Cette situation devait vraisemblablement remonter déjà à une époque avancée. On sait., en effet, par l'histoire des autres établissements, qu'après les catastrophes financières des années 1720 et suivantes, les effectifs des maisons, à moins de nouvelles fondations, furent réduite au prorata de leurs ressources.

M. Charles Dadonville (1714-1755)

Le premier supérieur de Saint-Servan, né le 8 septembre 1672 à Orveau (Loiret), au diocèse de Sens, avait été reçu à St-Lazare le 13 avril 1692. Il était devenu supérieur du séminaire de Saint-Pol-de-Leon (1706-1709), puis du séminaire de Saint-Méen (1709-1714).

En 1714, M. Bonnet lui confiait la direction du nouvel établissement, à la fondation duquel il avait collaboré. De ses collaborateurs pendent ses 41 ans de supériorat, nous ne connaissons que deux noms 

- M. Noël-Véran Aubry, né en 1719, à Organ (B.du.Rh.), au diocèse d'Avignon, reçu clerc miroré à St-Lazare le 21 juillet 1739.  [11] et envoyé, l'année suivante, â Saint-Servan, où il fit les vœux le 22 juillet 1741. Il sera ordonné prêtre en 1742, avec dispense.

- Le frère Jacques Barbin, présent à Saint-Servan de 1738 à sa mort, survenue au séminaire le 9 janvier 1745. On écrivait dans la notice de ce frère  :

La mort nous enleva encore le 9 janvier 1745 dans notre maison de Saint-Servant près de Saint-Malo, N.F. Jacques larbin, né à Beaumont-le-Vicomte, diocèse du Mans. Il avoit été reçu dans notre maison du Mans le 1er octobre 1701. L'on ne marque point son âge ; mais ceux qui l'ont toujours le plus particulièrement connu, disent qu'à sa mort, il pouvoit avoir 63 ou 64 ans. Homme solide, et décidé pour la vertu, on lui rend le témoignage de l'avoir invariablement pratiquée, au bans où il a eu le bonheur de faire son sacrifice et de puiser sa ferveur ; à St Paul de Léon où pendant plus de 15 ans de séjour, il s'est fait estimer de tout le monde, de l'Evêque même qui en parloit souvent avec considération et avec bonté ; à Saint-Brieux où pendant plusieurs années, il a également soutenu la réputation qu'il s'étoit acquise d'homme tout à Dieu et à ses devoirs ; enfin à Saint-Servant où, depuis sept ans, il continuoit d'édifier tout le monde par sa sagesse et sa bonne conduite, sans se répandre en aucune manière au dehors. Habile en tout ce qui concerne les offices de nos Frères, il étoit prêt à tout, entendu sur tout, et d'un très bon conseil en toute sorte d'affaires. Il étoit tellement affectionné à la piété qu'outre l'oraison du matin, il employait encore l'après-midi, des tems considérables à méditer les choses saintes, dans un lieu écarté, jusqu'à ce que son devoir le rappellât à ses offices. Il a souffert sa maladie de langueur, qui a duré plus d'un an, avec une paix, une douceur, une patience exemplaire. La simplicité, la tranquillité la bonté faisoient son caractère. Jamais on ne le vit donner dans l'impatience, ni manifester aucun de ces mouvements qui dénotent l'homme sujet au caprice et à l'humeur. Toujours égal, raisonnable, possédant parfaitement son âme, zélé pour le bon ordre, affectionné au bien commun, il le procuroit sans paroître se donner de mouvement, mains néanmoins plus efficacement que bien d'autres ne l'auroient fait avec beaucoup de bruit et d'inquiétude. En un mot son Supérieur affirme que depuis 1702 qu'il le connoissoit, il n'a jamais rien remarqué en lui, ni rien entendu, dont on pt dire Cela est mal et mérite d'être repris. Une vie si régulière n'a pu être terminée pue par une sainte mort. (5).

•  •  •

Il semble que les débuts du séminaire de Saint-Servan furent assez pénibles, en raison surtout de la poursuite des travaux. Dans son Histoire générale de la Congrégation de la Mission, écrite avant 1720, le lazariste Claude Lacour le laisse entendre  :

 “On accepta, écrit-il, le petit séminaire de Saint-Servan, au faubourg de Saint-Malo, qui en est séparé par un bras de mer, mais qui sèche tout à fait dans le reflux, en telle sorte que pour lors on va à pied sec de l'un à l'autre. Messire Vincent François des [12] Marais, Evêque de Saint-Malo, désira cet établissement non seulement pour y former de jeunes gens fussent ensuite en état d'entrer dans le grand séminaire établi depuis longtemps à Saint-Méen, mais encore pour diriger plusieurs prêtres qui s'embarquent sur les vaisseaux marchands et armateurs dont il y a grand nombre à Saint-Malo et pour conduire des retraites de séculiers qui sont fort en vogue dans ce pays-là. On y envoya d'abord un frère pour y prendre soin des bâtiments déjà assez avancés, et, peu après, M. Dadonville Supérieur de Saint-Méen ; mais il est encore le seul et cet établissement, commencé en 1712, n'a pas eu encore de progrès ; quoique M. Dadonvilie et d'abord écrit qu'il y avait quatre mille livres de rentes assurées et vingt mille pour bâtir. "L'on nous flatte, dit-il, de belles espérances, mais je ne sais si elles sont bien fondées ; les effets le montreront dans la suite" (6).

Les lignes précédentes ont dû être écrites aux environs de 1715.

De fait, grâce aux fonds que, d'après une tradition, des Malouins navigateurs dans les mers du Sud avaient mis à la disposition de l'évêque, celui-ci avait entrepris les travaux de constructions promis, lors de l'établissement des Lazaristes.

La chapelle fut édifiée en 1715, si on en croit l'inscription de cette date placée au dessus de la porte principale. La bénédiction de la chapelle fut faite le 21 septembre 1719 par M. Dadonville, et elle fut dédiée à la Sainte Trinité. (7).

•  •  •

Le 25 septembre 1739, Mgr Des Naretz, fondateur du séminaire, mourut à l'âge de 80 ans.

M. Jean Couty, pour lors supérieur général de la Congrégation de la Mission, annonça ce décès à ses confrères en ces termes  :

"…Nous ferons également participans de nos suffrages Monseigneur l'Evque de Saint-Malo, mort au lieu de sa résidence le 25 septembre 1739. La mémoire de cet illustre et vertueux Prélat doit nous être chère, par la bienveillance dont il nous a honorés, et par l'édification constante que sa vie régulière a donnée à l'Eglise. Nous avions sa confiance, et dans tous les tems il nous a voulu du bien il est notre généreux Fondateur au Séminaire de Saint Servant. Infiniment attentif au gouvernement de son diocèse, il n'avoit point d'autre plaisir que de vaquer jour et nuit à en procurer le bien. Sa conduite personnelle toujours exemplaire et régulière, pouvoit. servir de modèle aux plus fervents ecclésiastiques, pour la modestie, la retenue, la sobriété, la gravité, dans les occasions mêmes où moins de sévérité auroit paru permis pour le délassement. Sa grande frugalité et le bon ordre de ses affaires, l'ont mis en état de faire en bien des occasions d'abondantes libéralités dont Dieu lui aura tenu compte. M. Villabon son Secrétaire qui ne lui a survécu que quelques mois, partageoit avec Sa Grandeur l'estime et l'affection qu'elle avoit pour nous, puisque par son testament il a légué un très bel ornement à notre maison de Saint-Servant. (8).  [13]

A ce témoignage rendu au Prélat, rapprochons ces quelques lignes que lui consacre le P. Charles, S.J., dans son livre sur "Les évêques et les archevêques de France depuis 1682 jusqu'à 1801".

Tant que vécut Louis XIV, (Mgr Desmaretz) n'afficha que son gallicanisme. Mais s'étant laissé plus tard circonvenir par les Jansénistes, il entra dans leurs rangs pour écarter la bulle Unigenitus, au grand déplaisir de son frère Jacques Desmaretz, archevêque d'Auch.

Il finit néanmoins par se dégager du parti en 172? ; il écrivit même au pape, soutint la bulle et l'imposa à son clergé" (10).

Quoi qu'il en soit, les questions de querelles d'écoles, et les erreurs du temps, n'entraient pas directement dans le champ des préoccupations des missionnaires de Saint-Servan, chargés seulement d'enseigner les humanités et la philosophie. Aucun d'eux, que nous sachions, ne fut accuse d'avoir favorisé le jansénisme; il n'en sera pas de même de leurs confrères du grand séminaire de Saint-Méen.

Le 1er mars 1747, M. Louis Debras, nouvellement élu supérieur général de la Congrégation, renouvela la patente de m. Dadonville, bien qu'il y et déjà trente-trois ans qu'il gouvernait le séminaire. Faut-il en conclure qu'il accomplissait son mandat à la satisfaction de tous ?

Un fait autorise à le penser. Tenant compte de son mérite, mais ne voulant ou ne pouvant le transférer ailleurs, le même M. Debras, nommait sur place M. Dadonville visiteur de la province de Bretagne, le 24 juillet 1750. Cette province comprenait alors suit maisons : Le Mans, Saint-Méen, Tréguier, Saint-Brieuc, Angers, Saint-Pol-de-Léon, Vannes et Saint-Servan.

Cet honneur fait au supérieur de Saint-Servan récompensait les mérites d'une vie d'obscur labeur, qui lui avaient attiré la confiance de ses supérieurs. Mais aussi les fatigues de cette charge, lourde pour les épaules d'un vieillard, usèrent les dernières forces de M. Dadonville. Il s'éteignit à Saint-Servan le 13 janvier 1755, à l'âge de 83 ans.

Aucune notice, malheureusement, n'est parvenue jusqu'à nous, qui nous dise ce que fut cette vie d'un vrai missionnaire et d'un homme de grande vertu. [14] 

M. Bernard BREBION (1755-1758)

Pour remplacer M. Dadonville, le supérieur général semble avoir dû se livrer à bien des consultations et avoir essuyé plusieurs refus, puisque ce n'est que le 21 novembre 1755, qu'il lui donna un successeur en la personne de M. Bernard Brébion. Il est vrai que la proximité de la maison de Saint-Méen permettait d'attendre les concours nécessaires à la maison de Saint-Servan.

Le nouveau supérieur était né le 20 mars 1708 à Augerte-en-Santerre 
 (Somme) au diocèse d'Amiens. Reçu à St-Lazare le 17 mars 1726, il avait été placé au séminaire de Boulogne, en était devenu supérieur (1740-1750), puis il fut envoyé à Pau comme supérieur (17521755), avant d'être placé à Saint-Servan.

De ses collaborateurs, on cornait seulement le nom de M. Étienne Giroux qui, envoyé étant diacre à Saint-Servan, y fit les vœux le 17 octobre 1757 en présence de M. Brébion. Ce missionnaire ne resta pas longtemps ; en 1759 il était à Saintes.

M. Brébion quitta Saint-Servan au début de 1758 pour devenir procureur général de la Congrégation, charge qu'il exerça jusqu'en 1762. Il mourut dans sa famille le 13 février 1770.

En 1775, on enseignait gratuitement au séminaire la philosophie et n'y donnait des retraites pour les ecclésiastiques et pour les laïques. (Pouillé Hist. III. 477)

M. Jean-Baptiste THUILLIER (1758)

M. Jean-Baptiste Thuilier, né le 11 décembre 1719 à Anvin (Pas-de-Calais) au diocèse de Boulogne, avait été reçu à St-Lazare le 11 septembre 1740. Le 26 mars 1753, M. Debras le nommait supérieur à Saint-Servan.

Hélas ! à peine était-il arrivé à son nouveau poste, qu'il était enlevé par la mort le 21 mai 1758, dans la force de l'âge ; il avait à peine 39 ans.

Près d'un an s'accula encore avant que fut nommé son successeur, Mi .François Monin, le 12 mai 1759.

C'est dans cet intervalle que se passé un incident, qui faillit tourner au tragique et mime mettre un terme au séjour des Lazaristes à Saint-Servan.

Guillotin de Corson rapporte qu'en 1758, Mgr de la Bastie, évêque de Saint-Malo, prétendit avoir gravement à se plaindre de l'insubordination des Lazaritses, qui refusaient de lui rendre des comptes [15] et de recevoir les clercs qu'il leur envoyait. Ce Prélat alla même en conséquence jusqu'à révoquer l'acte du 12 mars 1712, et, le 25 novembre 1758, il envoya aux missionnaires une sommation de quitter immédiatement le Petit Séminaire. On réussit enfin à calmer l'évêque et les Prêtres de la Mission demeurèrent (11).

Il serait intéressant de pouvoir consulter les documents qui traitent de cette affaire. A leur défaut, on imagine sans peine ce qui dut se passer dans les conjonctures d'alors.

Il n'y avait pas alors de supérieur nommé, et le retard apporté à la nomination de v1.iJoflifl est probablement en liaison avec les difficultés soulevées par l'évêque. Quelles furent ces difficultés qui motivèrent l'attitude de Mgr de la Bastie qui, au dire du P. Charles, déployait "une vigueur tempérée de suavité" ? (12). Fortiter et suaviter, c'est l'apanage des tempéraments violents mais vertueux... L'évêque a du être fort contrarié par les agissements de quelque missionnaire envoyé de Saint-Méen, ou du missionnaire resté à Saint-Servan, lequel, peu au courant de l'administration de la maison, se basant peut-être, en l'absence du supérieur sur le fait que les Lazaristes n'avaient pas à rendre compte de leurs biens propres (mais non de ceux du séminaire, comme il l'était, dit explicitement dans le contrat d'établissement), aura sans doute fait obstruction à l'évêque, inquiet légitimement de l'avenir du séminaire en cette absence de direction. Inde ira !… Nous ne doutons pas que M. Jean-François Watel, supérieur du grand séminaire de Saint-Méen, et en même temps visiteur de la province de Bretagne, ne se soit employé pour calmer l'évêque, et l'amener à donner à cet incident ses justes proportions.

M. François MONIN (1759-1762)

Après que l'incident précédent eût été clos, M. Debras nomma M. François Nonin supérieur à Saint-Servan, le 12 mai 1759.

M. Nonin était né le 18 mars 1727 à Mantoche (Hte-Saône), au diocèse de Dijon, et avait été reçu à St-Lazare le novembre 1746.

Nous ne savons rien de son premier supériorat ; mais il y a lieu qu'il dut donner entière satisfaction à l'évêque, puisqu'près avoir quitté Saint-Servan, il revint dans le diocèse en 1763, comme supérieur du grand séminaire de Saint-Méen (1763-1774).  [16] 

M. Marc GANDON (1762-1775)

On remarquera le soin du supérieur général à choisir les supérieurs de Saint-Servan, puisqu'en septembre 1762, arrivait de Saint-Lazare, pour ce poste, un assistant général, dont le mandat n'avait pas été renouvelé, et qui avait aussi l'avantage d'être du pays.

C'était M. Marc Gandon, originaire de Saint-Méen, où il était né le 15 mars 1707. Reçu à St-Lazare le 17 novembre 1726, M. Gandon avait été envoyé en Chine avec d'autres missionnaires, mais, faute de pouvoir pénétrer au lieu de leur mission, ces missionnaires avaient été contraints de regagner l'Europe (13).

Revenu en France en 1734, M. Gandon demeura à St-Lazare, fut nommé secrétaire général de la Congrégation (1746-1759), puis, assistant général (1759-1762). Devenu disponible, M. Antoine Jacquier, nouvellement élu supérieur général, l'envoyait en septembre 1762 en son pays natal, avec le titre de supérieur de Saint-Servan. Il gouverna cette maison pendant ses treize dernières années.

Parmi ses collaborateurs, on ne connaît que le nom du frère Pierre Botrel, né à Mégrit, dans le diocèse de Saint-Malo, le 25 octobre 1732. Ce frère fut reçu au séminaire à Saint-Servan le 28 juin 1763, et y fit les vœux le 13 novembre 1765, en présence de M. Gandon.

En 1774, M. Gandon fut délégué par la province de Bretagne à la 14eme assemblée générale, tenue à Paris du 1er au 8 juillet 1774

L'année d'après, M. Gandon décédait à Saint-Servan, le 29 décembre 1775, à l'âge de 68 ans.

M. Gabriel de la Saudrais (1776-1778)

M. Jacquier fit encore choix d'un breton pour remplacer M. Gandon. En janvier 1776, il nommait supérieur de Saint-Servan M. Gabriel Jande de la Saudrais (14), né le 5 septembre 1707 à Montauban (Ille-et-Vilaine), au diocèse de Saint-Malo. Reçu à St-Lazare le I? novembre 1726, M. de la Saudrais fut d'abord placé à Angoulme, devint supérieur du séminaire de Saint-Pol-de-Léon (1750-1775), avant d'être envoyé à Saint-Servan.

En 1778, M. de la Saudrais s'en alla au séminaire de Saint-Méen, où il décéda trois ans après, le 20 février 1781. [17] 

M. Jean PHILIPPE (1778-1779)

Un autre breton, mais d'une autre région de la Bretagne, fut alors nommé à Saint-Servan. C'était M. Jean Philippe, né le 24 juillet 1717 à Ploumagoar (Cotes-du-Nord), au diocèse de Tréguier.

Reçu à St-Lazare le 1er août 1736, M. Philippe, placé au grand séminaire de Poitiers, en devint ensuite supérieur (1754-1776), puis supérieur du séminaire de Saintes (1777-1778). Le 20 septembre 1778,

M. Jacquier le nommait à Saint-Servan, et, quelques mois après, le 18 mars 1779, il lui confiait la direction du grand séminaire de Saint-Méen, où il termina ses jours le 31 janvier 1786.

M. Pierre-François Davelu (1779)

Le 16 mars 1779, M. Jacquier plaçait à Servan comme supérieur le visiteur même de la province de Bretagne, M. Pierre-François Davelu.

Ce dernier était né le 30 décembre 1719 à Frévent (Pas-de-Calais) au diocèse de Boulogne. Reçu à St-Lazare le 8 septembre 1736, M. Davelu avait été placé à Angoulême, était devenu supérieur de ce séminaire (1754-1760), puis du séminaire de Saintes (1760-1762), de la maison de Fontenay-le-Comte (1762-1766), du séminaire du Mans (1766-1775). En 1760, il était chargé de la province de Bretagne (1768-1779).

Quelques mois après son arrivée à Saint-Servan, M. Davelu était nommcé par M. Jaccuier supérieur de l'important séminaire de Cahors et visiteur de la province d'Aquitaine (1779-1788). Nommé ensuite supérieur du grand séminaire de Poitiers et visiteur de la province du Poitou (17801791), il passa à Boulogne, se réfugia en Allemagne et mourut à Meunster en mai 1802.

M. François MONIN  (1779-1791)

En quittant Saint-Servan en 1762, M. François Monin s'était rendu à Saint-Méen, dont il prit la direction (1763-1774). Sous ne savons ce qu'il devint entre 1774 et 1779 ; il est probable qu'il demeura à Saint-Méen. Enfin, le 28 octobre 1779, M. Jacquier le replaçait à Saint-Servan comme supérieur. [18] 

Parmi ses collaborateurs, on connaît les noms de  :

- M. Raymond Aubin-Descourades, présent à Saint-Servan de 1785 à 1788, date de son départ pour la Chine.

- M. Benoit-Joseph Isart, quitta Saint-Servan en 1782.

- M. Charles-Ferdinand Menestrier, jeune prêtre du séminaire de Paris, vint à Saint-Servan et y fit les vœux le 17 décembre 1772 en présence de M. Monin.

•  •  •

De passage à Saint-Méen, M. Monin assiste aux vœux du frère Jacques Bourcet, le 11 novembre 1702.

Pour la période de la Révolution, nous ignorons quasi tout. D'après une note  :

"Monin, supérieur du séminaire de Saint-Servan, prêtre de la Congrégation de la Mission, âgé de 60 ans, a déclaré que le revenu de ce séminaire tant en terres qu'en rentes produit actuellement 

à déduire pour les charges
ci 
4559 1. 10 s. 
 


ci 
2850 1.


Reste net 
1709 1. 10 s. (15)

Les Prêtres de la Mission quittèrent Saint-Servan en 1792 peu de temps après l'émigration de l'évêque, Mgr de Pressigny, qui était venu passer sa dernière nuit dans sa maison de campagne, située près du Séminaire.

Les biens du séminaire furent vendus.

M. Brétaudeau écrivait le 50 août 1898  :

"A St-Servan 1'anncien séminaire des “pauvres clercs” demeure encore, et on lit sur le fronton de la caserne : Seminarium St Vincentii Congrégationis Missionis". (16).

On voit donc que le séminaire était devenu une caserne, ce qui suppose une certaine ampleur des bâtiments.

M. Monin survécut à la Révolution. Il était marqué comme vivant encore au Catalogue de 1804, et en 1808.  [20] 

III. – LES ACTIVITÉS APOSTOLIQUES DES LAZARISTES

Faute de documents, ce chapitre reste à écrire.

La fonction essentielle des Prêtres de la Mission du Petit Séminaire de Saint-Servan fut d'y enseigner les humanités et la philosophie.

D'après le contrat d'établissement, le règlement qui devait être suivi, serait rédigé par l'évêque. Nous ne le connaissons pas.

D'après le "Pouillé historique de Rennes", au séminaire de Saint-Servan : "l'on enseignait gratuitement la philosophie et pour les ecclésiastiques et pour les laïcs.

Dans son Histoire générale de la Congrégation, l'historien Lacour y fait allusion disant que le petit séminaire avait été également établi "pour conduire des retraites de séculiers qui sont fort en vogue dans ce pas-là" (17).

Mais, on ignore quelle fut l'importance de cette œuvre.

Paris, le 12 décembre 1961

Félix Contassot, c.m.
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� Il faut sans doute lire Angeste-en-Santerre ; Augerte-en-Santerre n'existe pas





